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Bienvenue dans la collection Les Fiches de lecture d’Encyclopædia Universalis.
Ce volume présente des notices sur des œuvres clés de la littérature ou de la pensée autour d’un thème, ici Cantique spirituel, saint Jean de la Croix (Les Fiches de lecture d'Universalis).
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).


CANTIQUE SPIRITUEL, saint Jean de la Croix (Fiche de lecture)



Le Chant de l’Épouse : c’est ainsi que Jean de la Croix (1542-1591), frère carme, désignait le poème dont il composa un commentaire en prose. Cet ensemble, rassemblé dans les manuscrits sous le titre de Explication des Chants qui traitent de l’exercice d’amour entre l’âme et son Époux le Christ, fut appelé Cántico espiritual par référence au Cantique des cantiques de la Bible. Le poème fut composé en partie (trente et une strophes) dans la prison du couvent de Tolède (1577-1578) où Jean de la Croix était emprisonné parce qu’il souhaitait réformer l’ordre des Carmes ; trois autres strophes furent écrites à Baeza (1579-1581), et les cinq dernières strophes, à Grenade, vers 1583. Le commentaire fut aussi rédigé à diverses époques. La première rédaction de l’ouvrage, terminée en 1584 (dite Cantique A) fut suivie d’une seconde rédaction, achevée vers 1586 (Cantique B). L’œuvre est dédiée à la mère Anne de Jésus (1545-1621).


• Un lyrisme mystique

Le poème, reflet d’une expérience mystique singulière, est l’élément essentiel du Cantique spirituel. Selon le modèle du Cantique des cantiques, celle-ci s’exprime en une sorte d’églogue pastorale, dans une métrique harmonieuse. La poursuite amoureuse des deux personnages mis en scène s’achève par l’union d’amour et sa célébration lyrique. Le poème se présente comme un dialogue d’amour entre l’Épouse et l’Époux, figures de l’âme et de Dieu. L’étrangeté ou la beauté des images, la variété des rythmes et des tonalités, le souffle de l’inspiration qui traverse toute la composition en font un chef-d’œuvre de l’art lyrique, où la voix de l’âme se fond dans la plénitude du désir érotique : « Jouissons de nous, Ami,/ en ta beauté allons nous contempler,/ sur le mont ou sur la colline,/ là où jaillit l’eau pure,/ et dans l’épaisseur entrons plus avant. » De ces strophes « composées en amour d’abondance mystique », Jean de la Croix déclare vouloir « donner quelque lumière en général [...], ce qui me semble être le mieux, car il est plus à propos de laisser ces discours d’amour en leur étendue, afin que chacun en profite selon sa façon et selon la portée de son esprit, que de les restreindre à un sens qui ne sera ajusté à toute sorte de palais ». Malgré ces réserves, Jean de la Croix explique minutieusement chaque strophe. Le commentaire est toujours composé de la même manière : une brève introduction précède chaque strophe, citée en entier ; le sens général, aussitôt résumé, est suivi d’une explication détaillée.



• Une autobiographie spirituelle

Ce traité de théologie expose ainsi, de façon précise et vivante, les aspirations et les souffrances, les tentations et les épreuves, les plaintes et les impatiences, toutes les passions d’une aventure spirituelle qui, à l’instar d’une relation humaine, peut aller du désespoir au bonheur fulgurant. Les étapes classiques sont ici reprises, depuis les fiançailles spirituelles jusqu’à la consommation et l’achèvement du mariage spirituel, « car l’âme ne se repose jamais tant qu’elle n’y est pas arrivée ; elle vit alors d’une vie aussi heureuse et comblée qu’est la vie de Dieu ». Devenir Dieu « par participation », tel est en effet l’état le plus élevé de « l’union transformante », où l’âme est « comblée de dons et de délices très riches et extraordinaires ». Toutes les puissances ou facultés, « désormais réduites au silence », l’Épouse « se consacre à jouir de son Bien-Aimé dans le recueillement intérieur de son âme, où il est uni à elle dans l’amour, où il la réjouit grandement et en secret ». Une seconde rédaction (1586) ajoute une strophe au poème, dont l’ordonnance est recomposée. Le commentaire correspondant, ainsi renouvelé, présente d’une façon plus systématique le déroulement de « l’exercice d’amour » entre l’âme et Dieu. Ces deux versions ont donné lieu à controverses entre spécialistes, certains niant l’authenticité du Cantique B, auquel l’ordre du Carmel donne la préférence.

« Le poème – écrit Federico Ruiz – est l’oraison d’un poète mystique, qui vit de l’amour de Dieu. Il doit être considéré comme le poème le plus complet et le plus proche de son expérience. Pris dans son ensemble il est très largement une autobiographie spirituelle. » Le Cantique spirituel semble avoir été l’œuvre préférée de Jean de la Croix. Avec le Château intérieur, de Thérèse d’Ávila, qui, la première, avait entrepris la réforme du Carmel, il offre un exposé intégral de théologie mystique.



Bernard SESÉ
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JEAN DE LA CROIX (1542-1591)



Introduction
L’un des premiers religieux de la réforme des Carmes déchaux, saint Jean de la Croix, fut pris dans les violentes controverses qui, dans son ordre, opposèrent les réformés aux mitigés, et il eut, par là, une existence dramatique. Mais il connut, jeune, les plus hauts sommets de l’expérience mystique, et il exprima ses états intérieurs en des poèmes qui font de lui un des plus grands écrivains de l’Espagne du Siècle d’or. Du commentaire de quelques-uns de ces poèmes, il tira des traités théoriques dont une partie seulement nous est parvenue ; la valeur en est telle qu’on le considère comme le « docteur mystique » par excellence et que son œuvre, par son importance spirituelle et philosophique, constitue un des sommets de la littérature chrétienne.

Louis COGNET


Dans le panorama de la poésie espagnole de la Renaissance qui compte des noms prestigieux, Ercilla, Boscán, Garcilaso de la Vega, Luis de León, Fernando de Herrera... Jean de la Croix occupe une place singulière : la première. Son œuvre est brève : moins de mille vers en tout. « Saint Jean de la Croix – écrit Jorge Guillén – est le grand poète le plus bref de la langue espagnole, peut-être de la littérature universelle. » Mais cette poésie est d’une telle densité, d’une telle intensité, d’une telle beauté, qu’elle emporte l’admiration et entraîne l’adhésion de tous ses lecteurs. En effet, selon l’heureuse expression de J. L. Alborg, « même si on ne tient pas compte de sa signification religieuse, la poésie de saint Jean de la Croix représente un sommet de la poésie amoureuse universelle ».

Bernard SESÉ


1. « Le Docteur mystique »

• Le réformateur et le mystique

Juan de Yepes est né en 1542, à Fontiveros, petit village de Vieille-Castille, d’une famille noble, mais pauvre, que la mort prématurée du père plongea bientôt dans la misère. Installé avec sa mère à Medina del Campo, il essaya divers métiers et s’intéressa en particulier à l’architecture et à la peinture, pour laquelle il était remarquablement doué. Après des études au collège des Jésuites, il entra en 1563 au couvent des Carmes sous le nom de Jean de Saint-Mathias. Puis il passa près de quatre ans à Salamanque, où il acquit une solide formation scolastique. Déçu par la vie trop extérieure des Carmes, il songeait à entrer à la Chartreuse, lorsqu’en 1567 il rencontra Thérèse d’Ávila qui l’avait intéressé à son projet de fonder une branche masculine de Carmel réformé analogue à celle qu’elle venait d’organiser pour les religieuses. En 1568, prenant le nom de Jean de la Croix, il fit partie du premier monastère réformé de Duruelo, où il s’imposa bientôt comme un des piliers du nouveau type de vie religieuse. Il fut envoyé en 1572 à Ávila comme confesseur du monastère des carmélites mitigées de l’Incarnation, dont Thérèse avait dû accepter la charge de prieure. Ainsi s’établit entre les deux saints une confiante collaboration, une amitié réciproque. Mais les réformés cherchaient alors à conquérir leur indépendance à l’égard des mitigés, qui réagirent vigoureusement et firent enlever, dans la nuit du 2 au 3 décembre 1577, Jean de la Croix, dont le rôle dans la réforme était connu. Emprisonné à Tolède dans un étroit cachot et soumis à des flagellations quotidiennes, il connut une terrible crise intérieure. Ce fut là qu’il composa quelques-uns de ses plus beaux poèmes, en particulier le Cantique spirituel (Cántico espiritual). En août 1578, il s’évada et reprit sa place parmi les réformés. Le temps où, de 1582 à 1588, il est prieur du couvent des Martyrs à Grenade est celui où virent le jour presque toutes ses grandes œuvres.

Pourtant, Jean de la Croix allait se trouver pris dans les dissensions internes des réformés. Au chapitre général, tenu à Pastraña en octobre 1585, apparut un nouveau personnage, le provincial Nicolás Doria, qui rêvait de transformer les Carmes réformés en un ordre fortement centralisé et voué à des tâches apostoliques ; en même temps, il eût voulu centraliser le gouvernement des carmélites, alors que sainte Thérèse avait organisé ses carmels indépendants les uns des autres. Morte en 1582, Thérèse n’était plus là pour défendre son œuvre, mais Doria se heurta à Anne de Jésus de Lobera, prieure de Grenade, qui réussit à obtenir la confirmation par le Saint-Siège des constitutions thérésiennes ; elle fut soutenue dans ses efforts par Jean de la Croix.

Au chapitre général tenu à Madrid en juin 1591, Doria réussit malgré tout à obtenir la majorité. Jean de la Croix fut privé de toute charge et envoyé dans le lointain monastère de la Peñuela, en pleine montagne.

Cela ne suffisait pas à Doria. Un de ses émissaires parcourut les carmels pour tenter de recueillir des dépositions qui eussent convaincu Jean de la Croix d’immoralité avec les carmélites. D’autre part, cet émissaire, certainement d’accord avec Doria, songea à livrer à l’Inquisition les écrits spirituels de Jean de la Croix qui circulaient dans l’ordre. Les hardiesses sur l’union mystique qui se trouvaient dans ces pages, et aussi le fait qu’elles contenaient des textes de l’Écriture traduits en langue vulgaire, eussent infailliblement provoqué l’incarcération de Jean de la Croix.

Les amis de celui-ci prirent peur et, très probablement avec son assentiment, peut-être par son ordre, détruisirent la plus grande partie de ses lettres et de ses manuscrits. Il est probable que lui-même, à la Peñuela, fit disparaître les parties les plus compromettantes de ses travaux. Jean de la Croix accepta tout cela avec une inaltérable patience, mais la




• Poèmes et commentaires






• Une mystique de la négation

La nuit passive





L’union divine









2. L’œuvre poétique

• Le corpus




• Les poèmes










• Les gloses et les « romances »
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